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                    Avant-propos
                

                
                    « Au secours, Matthieu, qu’est-ce que je dois retenir de
                        l’actualité pour mes concours ? » Cette question simple m’est adressée
                        chaque année avec un ton teinté d’angoisse. Chaque étudiant se soucie de
                        mettre à jour sa compréhension du monde à l’approche des épreuves. Je ne
                        peux que donner raison à leur sérieux compte tenu de l’ampleur de la tâche
                        qui leur incombe. Abondante, profonde et complexe, l’actualité du monde fait
                        encore trop souvent l’objet de traitements qui oscillent entre l’anecdotique
                        et l’alambiqué. Dans ces circonstances spéciales, je félicite toute l’équipe
                        du Meilleur de l’actualité 2020-2021, et tout
                        particulièrement Frédéric Bernard, pour sa mobilisation exceptionnelle. Nous
                        continuons ensemble de valoriser les points forts de l’ouvrage :

                    
                        
                            • La multiplicité des sources : nous réalisons la
                                synthèse des meilleurs articles de la presse française et
                                internationale tout en approfondissant nos réflexions avec les
                                rapports de grandes institutions et de brillants intellectuels.

                        

                        
                            • La diversité des thèmes : nous couvrons exclusivement
                                les principaux événements et personnalités de l’actualité qui ont un
                                impact sur le cours du monde.

                        

                        
                            • Le format des fiches : nous calibrons avec efficacité
                                le contenu des fiches pour faire ressortir à chaque fois le
                                contexte, les illustrations et les enjeux.

                        

                        
                            • Le style de rédaction : notre équipe est formée
                                d’auteurs qualifiés pour restituer un contenu qui soit directement
                                intelligible et exploitable par tous.

                        

                        
                            • L’insertion de questions à choix multiples (QCM) :
                                elle autorise une révision progressive et raisonnée pour transformer
                                les informations en un savoir.

                        

                        
                            • La mise en valeur d’un cahier quadricolore : il
                                favorise la visualisation des informations importantes pour
                                comprendre les faits marquants de l’année.

                        

                    

                    J’espère que vous trouverez que cette nouvelle version
                        correspond au plus près à votre désir de comprendre le monde. Comme le
                        disait naguère le philosophe Hegel dans ses Notes et
                            fragments d’Iena (1803-1806), « la lecture du journal, le matin au
                        lever, est une sorte de prière du matin réaliste ». Quant à moi, je vous
                        invite à faire du Meilleur de l’actualité 2020-2021
                        votre principal ouvrage de prière matinale en vue des épreuves à venir…

                    Matthieu Alfré

                    
                    
                    
                    
                

            

        
    
        
            
                
                
                    Les auteurs
                

                
                    Matthieu Alfré est diplômé de HEC Paris, de
                        Sciences Po Paris et de la Sorbonne. Il est directeur de MyPrepa - Paris et
                        formateur en géopolitique. Il anime www.neogeopo.com, le média d’analyse
                        de l’actualité internationale.

                    Emmanuel Attias est diplômé de HEC Paris,
                        enseignant en économie pour les lycéens et les étudiants en prépa pour
                        intégrer les Grandes Écoles depuis 2013. Spécialisé dans la finance
                        immobilière, il a occupé différents postes dans des établissements
                        financiers tels que Goldman Sachs, EY et Klépierre.

                    Frédéric Bernard est étudiant à l’ESSEC, à
                        Sciences Po et assistant-formateur en géopolitique chez MyPrepa.

                    Isabelle Chapellière est professeure
                        agrégée de Sciences sociales et docteure en Sciences économiques. Elle
                        enseigne en sections internationales et en classes préparatoires ECS à
                        Aix-en-Provence, ainsi qu’en master2 à Sciences Po Aix.

                    Marion Duranthon est étudiante à l’ESSEC et
                        titulaire d’une licence de géographie à l’ENS de Lyon, intégrée sur concours
                        après deux ans de classe préparatoire littéraire.

                    Vincent Giuliani est professeur spécialiste
                        des épreuves de synthèse, de culture générale et d’actualité des concours
                        d’entrée aux Grandes Écoles.

                    Claire Joigneaux-Desplanques est agrégée de
                        sciences sociales, diplômée de Sciences Po. Elle enseigne les sciences
                        sociales en classe préparatoire.

                    François Lafargue est Docteur en
                        géopolitique et docteur en science politique, François Lafargue est
                        professeur à Paris School of Business.

                    Philippe Riutort est professeur de chaire
                        supérieure au Lycée Henri IV (Paris) et chercheur associé au laboratoire
                        Communication et politique (CNRS/IRRISO/DAUPHINE).

                    Thomas Scaramuzza est normalien, diplômé de
                        Sciences Po et de l’Université Paris Dauphine. Il a exercé plusieurs
                        fonctions de responsable pédagogique à Sciences Po Paris.
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                            MyPrepa est le leader numérique de
                                    la préparation aux concours et examens du lycée aux classes
                                prépas commerciales (HEC, X, Bac). Porté par son fondateur et
                                directeur pédagogique Olivier Sarfati, MyPrepa propose des stages et
                                formules d’accompagnement dans toutes les matières. Fort du succès de la méthode MyPrepa, l’institut a ouvert en
                                    2020 sa nouvelle prépa HEC, dirigée par Matthieu Alfré. Elle
                                porte les valeurs d’épanouissement, de réussite pour tous et
                                d'innovation.

                        

                    

                    Depuis plus de 20 ans, des centaines d’étudiants de toute la
                        France suivent chaque année les cours chez MyPrepa et maximisent leurs
                        chances de réussir leurs concours et examens. Les résultats et témoignages
                        vidéos sont consultables sur le site www.myprepa.fr. En 2017, MyPrepa a
                        innové avec le site MyPrepa News qui propose gratuitement des contenus
                        d’actualité et des conseils aux parents et aux étudiants pour se préparer
                        dès le lycée aux concours HEC, écoles d’ingénieurs et Sciences Po.

                    Depuis 2013, MyPrepa est associé aux Éditions
                            Dunod pour publier Les secrets pour intégrer HEC et Le meilleur de
                        l’actualité qui, avec sa parution annuelle, est devenue une véritable
                        référence pour la préparation des concours. En 2018, MyPrepa
                            et les Éditions Dunod vous présentent une série d’ouvrages pour chaque
                            matière : Mathématiques (ECS, ECE), Histoire-géographie-géopolitique
                            (HGG) et Économie, sociologie et histoire du monde contemporain
                        (ESH). Ces livres vous proposent la synthèse de l’expérience de MyPrepa
                        et une approche résolument tournée vers la réussite du concours.

                     

                    
                        Contact, témoignages et séances à l’essai :
                    

                    
                        www.myprepa.fr
                    

                    
                        contact@myprepa.fr
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                COVID-19 : les impacts géopolitiques de la pandémie
            

            
                par Matthieu Alfré
            

            
                
                    
                        CONTEXTE
                    

                    
                        Apparue en Chine à la fin de l’année 2019, l’épidémie de
                            COVID-19 est devenue une grave pandémie au premier trimestre 2020. Mis
                            sous pression par la soudaineté et la vitesse de la propagation du
                            virus, la plupart des gouvernements du monde ont confiné un total
                            3 milliards de personnes (« The great lockdown »).
                            Ainsi, la pandémie de COVID-19 transforme la configuration et la
                            dynamique des pouvoirs dans la géopolitique mondiale. De Josep Borrell à
                            Mike Pompéo, de Thomas Gomart à Yuval Noah Harari, les parties prenantes
                            de la géopolitique ont identifié plusieurs impacts possibles sans qu’il
                            n’y ait toutefois de consensus incontestable qui se dégage. La crise
                            majeure induite par la COVID-19 en 2020 est susceptible de renforcer
                            quatre tendances majeures : une fragilisation de la gouvernance
                            mondiale, une inflexion de la mondialisation des échanges, une
                            exacerbation des rivalités stratégiques et une amplification du rôle du
                            cyber. Alors qu’une crise économique et une dégradation écologique se
                            manifestent, la décennie 2020 risque d’être perturbée en profondeur par
                            cet événement inédit.
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                            « Le monde d’après est déjà là »
                        

                        
                            
                                
                                        ●
                                     « Le monde d’après est déjà là » selon Josep Borrell,
                                    haut représentant de l’Union européenne pour les affaires
                                    étrangères et la politique de sécurité.

                            

                            
                                
                                        ●
                                     « La pandémie de COVID-19 est l’accélérateur du monde
                                    qui vient » pour Thomas Gomart, directeur de l’IFRI.

                            

                            
                                
                                        ●
                                     300 des 500 plus grandes firmes mondiales étaient
                                    installées à Wuhan lors du déclenchement de la pandémie.

                            

                            
                                
                                        ●
                                     « Le “narratif” chinois est problématique autant pour
                                    ses valeurs sous-jacentes que pour son agenda caché » pour le
                                    CAPS.

                            

                            
                                
                                        ●
                                     +30 % de trafic internet en France pendant le
                                    confinement selon le rapport annuel du régulateur ARCEP de juin
                                    2020.
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                                LA PANDÉMIE DE COVID-19 ACCÉLÈRE LE PROCESSUS
                                    DE FRAGILISATION DE LA GOUVERNANCE MONDIALE
                            
                        

                        Les événements sanitaires marquent le défaut d’anticipation
                            de la communauté internationale. Alors que plusieurs mises en garde à
                            propos du risque pandémique avaient été prononcées, la communauté
                            internationale n’en a pas suffisamment tenu compte pour s’y préparer.
                            Dans une note pour l’Institut Montaigne, l’énarque et ancien ambassadeur
                            Michel Duclos rappelle que Bill Gates, la CIA, la Banque mondiale et
                            même l’OMS avaient identifié avec un relatif degré de précision la
                            probabilité d’occurrence d’un risque pandémique dans la décennie engagée
                            (« La COVID-19 est-il un game changer
                            géopolitique ? »). Le niveau, la fréquence et l’intensité de ces
                            projections n’ont pourtant pas été pleinement prises en compte au vu des
                            développements de la pandémie de coronavirus au premier semestre de
                            l’année 2020.

                        Au-delà de l’anticipation du risque, la gestion de la crise
                            a révélé les failles du système de gouvernance mondiale. Ainsi, les
                            instances du système onusien ne sont pas parvenues à amorcer le
                            mouvement de coopération requis pour atténuer l’ampleur de la pandémie.
                            Le Conseil de sécurité n’a pas dégagé de consensus parmi ses membres
                            permanents pour prendre une résolution adaptée. Les États-Unis et la
                            Chine s’y sont opposés par des mises en accusations réciproques sur la
                            terminologie de « virus chinois ». Soumises à de fortes pressions, les
                            instances de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) ont aussi tardé à
                            acter la pandémie et à proposer des conduites à tenir qui soient
                            acceptées parmi ses membres. Ces clivages et ces atermoiements n’ont pu
                            que jeter le discrédit sur l’efficience de la gouvernance mondiale.

                    

                    
                        
                            
                                LA PANDÉMIE DE COVID-19 DÉBOUCHE SUR DES PRESSIONS
                                    POUR INFLÉCHIR LA MONDIALISATION DES ÉCHANGES
                            
                        

                        Dans un monde mondialisé et interdépendant, les excès du
                            néolibéralisme catalysent l’aggravation de la crise. Dans son analyse
                            pour le numéro d’été 2020 de la revue Politique
                                étrangère, Josep Borrell met en évidence que « l’avenir de la
                            globalisation et du néolibéralisme » est en jeu à l’issue de la crise
                            (« COVID-19 : le monde d’après est déjà là »). Justifiée par le dogme du
                            zéro stock et de la minimisation des coûts, l’externalisation des
                            chaînes de valeur a accru les dépendances dangereuses dans des secteurs
                            stratégiques (équipements de protection, médicaments essentiels, etc.).
                            Sans prôner une fermeture protectionniste, Josep Borell souligne que des
                            mesures fortes pourraient être prises pour pallier ces déficiences comme
                            la relocalisation d’activités stratégiques, la diversification des
                            fournisseurs industriels et l’internalisation de l’innovation
                            technologique. Ces orientations nouvelles marqueraient une inflexion
                            politique majeure allant à l’encontre de la vision néolibérale de la
                            mondialisation.

                        
                        
                            Réaction d’urgence de l’UE face à la pandémie
                                de COVID-19

                            [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]
                            
                                Source : Union européenne.
                            

                        
                    

                    
                        
                            
                                LA PANDÉMIE DE COVID-19 EXACERBE LA COMPÉTITION
                                    STRATÉGIQUE SINO-AMÉRICAINE ET LE RESSERREMENT DE L’UNION
                                    EUROPÉENNE
                            
                        

                        D’une part, la compétition stratégique sino-américaine a
                            trouvé un nouveau terrain d’expression lors des principaux
                            développements de la pandémie. Les Américains et les Chinois ont cherché
                            à faire la démonstration de la supériorité de leur modèle dans la
                            détection, la gestion, le traitement ou l’accompagnement de l’épidémie
                            sur leur territoire national. Ces tentatives de récupération d’influence
                            peuvent être illustrées par la mise en scène du confinement en Chine
                            (Hubei) ou la glorification de la recherche vaccinnale aux États-Unis
                            (Moderna). Pourtant, selon le directeur de l’IFRI, Thomas Gomart, ni les
                            États-Unis, ni la Chine ne parviennent pleinement à prendre le dessus
                            puisque « l’absence de leadership » des États-Unis
                            est « complète » et la Chine a fait preuve de « propagande
                            caricaturale ». Les plus grands acteurs étatiques en place n’ont fait
                            qu’exacerber leurs sources de discordes au moment critique.

                        D’autre part, alors même qu’elle subit des divisions
                            politiques et des instabilités géopolitiques, l’Union européenne fait
                            face à une crise existentielle qui met à l’épreuve sa résilience. Si les
                            réflexes nationalistes ont prévalu aux débuts de la crise, pour le
                            matériel ou les soins, les perspectives de coopérations se sont
                            progressivement définies et mises en œuvre selon une note de NeoGeopo (« China’s Mask
                                Diplomacy »). La Banque centrale européenne a proposé un
                            programme massif de rachat de dettes pour 750 Md€ tandis
                            que les États membres recherchent un compromis pour une relance
                            européenne incluant plus de solidarité budgétaire. Ces plans d’actions
                            restent en phase de négociation alors même qu’une reprise progressive
                            des contaminations apparaît en Europe.

                    

                    
                        
                            
                                LA PANDÉMIE DE COVID-19 AMPLIFIE LE RÔLE DU CYBER
                                    ESPACE DANS LA GÉOPOLITIQUE MONDIALE
                            
                        

                        Le cyber espace a vu son importance croître pour les enjeux
                            sanitaires et économiques apparus pendant la crise du coronavirus. En
                            effet, des pays développés et connectés ont eu recours au télétravail et
                            à l’éducation en ligne afin d’assurer la continuité de l’activité au
                            maximum possible : l’utilisation d’Internet a crû de 30 % en France du
                            fait d’un confinement strict pendant 2 mois. Cette tendance largement
                            partagée a permis aux entreprises du numérique, plus spécifiquement les
                            plateformes d’échanges et réseaux sociaux, de se distinguer comme les
                            grands gagnants de la situation sanitaire. En outre, s’il se
                            généralisait dans les mois à venir, le recours à des applications de
                            traçabilité des contacts (StopCovid en France) susciterait des enjeux de
                            respect de la vie privée comme l’a signalé Yuval Noah Harari. La place
                            du cyber espace prend une importance grandissante pour la géopolitique
                            mondiale.
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La crise du multilatéralisme : ONU, OMC et OMS sont en souffrance
par Matthieu Alfré
CONTEXTE
Les relations internationales sont entrées dans une nouvelle ère de rapports de force. Le nationalisme gagne de plus en plus de terrain aujourd’hui. Le multilatéralisme est ainsi sous pression car les nations le promeuvent pour servir leur propre agenda. Les gouvernements ont développé des stratégies l’utilisant pour promouvoir leurs priorités nationales comme la Chine à l’ONU. Ils conservent un fort pouvoir de négociation sur les institutions multilatérales tant ils en sont les principaux contributeurs à l’image des États-Unis de Trump menaçant l’OMS en 2020. Dans les institutions multilatérales, comme l’OMC et l’OTAN, les tensions intergouvernementales pourraient paralyser le multilatéralisme. Celui-ci peut être amélioré en renouvelant le discours sur sa valeur et en redessinant ses principales institutions. Les institutions internationales pourraient mieux démontrer leur efficience pour les citoyens afin de miner la rhétorique des populistes. Au-delà de la communication politique, elles devraient aussi mieux prendre en compte la nouvelle configuration mondiale.


[image: illustration] FAITS MARQUANTS
400 M$ serait la contribution annuelle américaine au budget de l’OMS
● 15 membres au Conseil de sécurité de l’ONU dont 5 membres permanents (États-Unis, Chine, Royaume-Uni, France et Russie).

● Près de 600 litiges traités par l’ORD (Organe de règlement des différends) de l’OMC depuis 1995.

● En juillet 2020, un incident diplomatique éclate entre la France et la Turquie (membres de l’OTAN) sur le respect de l’embargo sur les armes en Libye.

● Emmanuel Macron et Justin Trudeau ont appuyé leur soutien à « un multilatéralisme fort, responsable, transparent pour faire face aux défis mondiaux ».




[image: illustration] ENJEUX
LES RELATIONS INTERNATIONALES SONT ENTRÉES DANS UNE NOUVELLE ÈRE OÙ LES GOUVERNEMENTS RÉAFFIRMENT LEUR NATIONALISME ET LEURS AMBITIONS DE DOMINATION
Le nationalisme gagne de plus en plus de terrain. Les années 1990 semblaient révéler une trajectoire tendant à la « fin de l’histoire » (cf. Francis Fukuyama, La Fin de l’histoire et le Dernier Homme, 1992) tandis que les années 2010 ont montré combien les tensions géopolitiques se sont accrues. Cette tendance dangereuse peut être attribuée à la résurgence du nationalisme sur la plupart des continents comme l’ont incarné le vote du Brexit en Europe, la victoire de Donald Trump en Amérique et l’assertivité de Xi Jinping en Asie. De tels séismes politiques soulignent le retour des nations et des États dans la géopolitique selon les spécialistes d’affaires internationales Bertrand Badie et Michel Foucher (Vers un monde néo-national).
Les institutions politiques de l’Union européenne n’apparaissaient pas pleinement en phase avec l’essor des rapports de force dans le monde. Dans les années récentes, bien des Européens ont été guidés par l’illusion que le multilatéralisme était un horizon partagé pour résoudre les problèmes mondiaux. Selon Sigmar Gabriel, responsable politique du SPD allemand, « dans un monde de carnivores géopolitiques, les Européens sont les derniers végétariens. Sans le Royaume-Uni, nous deviendrons végans. Puis, potentiellement des proies »… Cependant, confrontés aux ambitions de pouvoir de pays étrangers, beaucoup d’acteurs européens ont eu à réviser leur conviction. L’Union européenne s’appuie sur une « Commission géopolitique » (Ursula von der Leyen) pour gagner plus de puissance dans un monde où l’ordre multilatéral s’effondre.

LE MULTILATÉRALISME EST MIS SOUS UNE FORTE PRESSION PARCE QUE LES NATIONS LE PROMEUVENT POUR SERVIR LEUR PROPRE AGENDA
Les gouvernements ont développé des stratégies leur permettant d’utiliser le multilatéralisme pour promouvoir leurs priorités nationales. Déployant sa stratégie d’entrisme dans les institutions internationales, la Chine a réussi à réduire au silence des dissidents et défenseurs des droits humains. Le Monde a parfaitement révélé ces tentatives dans un article d’investigation intitulé « La Chine à l’assaut des Nations unies ». La Chine a notamment cherché à dissuader des diplomates étrangers de participer à des réunions où des organisations non-gouvernementales humanitaires lançaient l’alerte sur la répression à l’encontre des Ouïghours au Xinjiang. Dans le contexte d’un retrait des Américains, les Chinois ont aussi positionné des fonctionnaires loyaux dans des postes importants aux Nations unies afin de propager les vérités officielles du régime.
Les gouvernements conservent un fort pouvoir de négociations sur les institutions multilatérales parce qu’ils en sont les principaux contributeurs. Depuis qu’il a prêté serment, le président Donald Trump a défendu une politique étrangère donnant la priorité à son pays : « America first ». Ainsi, il a ouvertement questionné la pertinence du multilatéralisme, l’intérêt des institutions internationales et l’efficience de l’aide publique. Du fait de la pandémie de coronavirus, Donald Trump a menacé de cesser de financer l’Organisation mondiale de la santé (OMS) à hauteur de 400 M$ parce qu’il a estimé qu’elle avait échoué dans son « devoir fondamental ». Au sein de l’Organisation mondiale du commerce (OMC), cette politique nationaliste s’est traduite par un blocage de la nomination des juges de l’instance d’appel de l’Organe de règlement des différends (ORD) alors même que les Américains avaient amplement saisi cette juridiction jusqu’alors.
Pays qui ont déposé le plus de plaintes auprès de l’ORD depuis 1995
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Source : OMC.
Les tensions intergouvernementales dans les institutions multilatérales peuvent paralyser le multilatéralisme. Par exemple, la désunion des démocraties au sein de l’OTAN met en cause la fiabilité de l’alliance. Pour Celleste A. Wallander dans Foreign Affairs, le problème le plus grave pour l’OTAN est « la rupture des démocraties libérales au sein de l’alliance transatlantique elle-même » (« NATO’s Enemies Within »). Membre déterminant de l’OTAN, la Turquie a envahi la partie nord du territoire syrien au détriment des Kurdes alors même que ces derniers étaient des alliés décisifs de l’OTAN dans la lutte contre le terrorisme islamiste. Si les démocraties libérales favorisent le multilatéralisme, les démocraties libérales et les régimes autoritaires préfèrent l’unilatéralisme.

LE MULTILATÉRALISME PEUT ÊTRE AMÉLIORÉ EN RENOUVELANT LE DISCOURS SUR SA VALEUR ET EN REDESSINANT SES PRINCIPALES INSTITUTIONS
Les institutions internationales pourraient mieux démontrer leur efficience pour les citoyens afin de miner la rhétorique des populistes. Beaucoup de leaders populistes sont parvenus à canaliser la colère de leur population vers le multilatéralisme et le globalisme. Comme le souligne le World Economic Forum, les institutions internationales peuvent redonner du sens au multilatéralisme en partageant ses valeurs de premier ordre (démocratie, pluralisme, libéralisme, état de droit) et en élaborant un discours convaincant. L’objectif serait de convaincre les citoyens que le multilatéralisme peut bénéficier directement à leur quotidien. La carte des opérations de maintien de la paix de l’ONU renforce ce constat puisque l’Afrique et ses voisins bénéficient d’interventions multilatérales.
Déploiements de l’OROLSI pour des opérations de maintien de la paix et des missions politiques spéciales de l’ONU
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Source : ONU.
Au-delà de la communication politique, les institutions internationales devraient aussi mieux prendre en compte la nouvelle configuration mondiale. Les organisations internationales doivent fournir aux citoyens une protection plus tangible et aux États une représentativité plus équilibrée dans les instances décisionnaires. Une mise en œuvre ample, ambitieuse et rapide des réformes est aussi requise pour atteindre de tels objectifs. Par exemple, aux Nations unies, de nombreux schémas de réforme ont été discutés pour élargir le Conseil de sécurité et redéfinir ses pouvoirs puisque l’ordre mondial a changé depuis 1945. Plus de membres permanents, plus de représentativité géographique et plus de sagesse dans l’utilisation du droit de veto pourraient être certaines mesures techniques susceptibles d’ouvrir la voie à un changement du multilatéralisme.
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Le traité New Start en sursis : vers de nouvelles menaces nucléaires sur l’Europe ?
par Matthieu Alfré
CONTEXTE
Le retour de la course aux armements conventionnels et non-conventionnels constitue une menace pour l’Europe. Les puissances militaires sont engagées dans une course aux armements. La prolifération et la diversification des armes non-conventionnelles singularisent la période contemporaine. Par sa position au carrefour des puissances (États-Unis, Russie), l’Europe est menacée de toutes parts.
La fragilisation du multilatéralisme et l’exacerbation des rivalités stratégiques intensifient la course aux armements. Une compétition stratégique accrue et le poids des complexes militaro-industriels déterminent cette tendance. Les verrous du droit international pour la maîtrise des armements cèdent peu à peu face à la pression : FNI, New Start et Iran deal perdent leur portée.
En février 2020, l’initiative de la France pour renforcer la dissuasion européenne doit amener un engagement accru des Européens. La proposition française consiste à européaniser les capacités militaires du pays. Conscientes des menaces, les institutions européennes prolongent l’initiative française.


[image: illustration] FAITS MARQUANTS
« L’Union européenne doit réapprendre le langage de la force »
● « L’Union européenne doit réapprendre le langage de la force » selon Josep Borrell, haut représentant pour les affaires étrangères et la politique de sécurité.

● Trump a retiré son pays de 3 accords de limitation nucléaire : l’accord sur le nucléaire iranien, le traité FNI et le traité Ciel ouvert.

● Le traité New Start de 2011 limite à 700 le nombre de lanceurs stratégiques et 1 550 le nombre de têtes nucléaires déployées entre Russie et États-Unis.

● Les négociations de New Start ont débuté en juin 2020 pour un traité expirant en février 2021.

● En février 2020, Emmanuel Macron s’est montré favorable à l’européanisation de la dissuasion nucléaire française.
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LE RETOUR DE LA COURSE AUX ARMEMENTS CONVENTIONNELS ET NON-CONVENTIONNELS CONSTITUE UNE MENACE POUR L’EUROPE
Les puissances militaires sont engagées dans une course aux armements. La fin de la guerre froide dans les années 1990 s’est caractérisée par une baisse significative du volume de dépenses militaires mondiales. Celles-ci atteignaient alors un point bas proche de 1 035 Md$ en 1998 selon le centre d’expertise suédois SIPRI. Toutefois, la période contemporaine témoigne de la recrudescence de la militarisation du monde puisque les dépenses ont augmenté jusqu’à 1 822 Md$ en 2018. Plus de 60 % de ces dépenses sont réalisées par 5 pays, à savoir les États-Unis, la Chine, l’Arabie saoudite, l’Inde et la France. Les puissances se réarment pour faire face aux conflits actuels et à venir.
La prolifération et la diversification des armes non-conventionnelles singularisent la période contemporaine. Les armes non-conventionnelles sont considérées comme « produisant des effets traumatiques excessifs » ou « frappant sans discrimination » selon la convention de Genève de 1980. Les armements nucléaires s’inscrivent dans cette qualification. Depuis l’emploi du nucléaire militaire en 1945, des pays comme Israël, le Pakistan, l’Inde, la Corée du Nord et l’Iran ont développé leurs capacités nucléaires stratégiques. La tendance actuelle est à l’acquisition d’armes nucléaires tactiques utilisables sur un théâtre d’opérations. Malgré les accords de non-prolifération et de désarmement, la capacité destructrice des armées atteint des niveaux considérables.
Par sa position au carrefour des puissances, l’Europe est menacée de toutes parts. Sa proximité avec le Moyen-Orient la met à portée des tensions régionales. Ceci explique l’engagement fort des Européens dans le dossier du désarmement iranien puisque Téhéran dispose de plusieurs modèles de missiles menaçants. Le missile balistique SAHAB III a une portée de 2 000 km tandis que le missile de croisière SOUMAR peut atteindre une cible à 2 500 km. En cas de tensions avec l’Iran, ils pourraient inquiéter les pays du sud-est de l’Union européenne dont la Grèce et l’Italie. Les Européens ne sont donc pas à l’abri des tensions et conflits qui font rage dans leur voisinage.
Pays possédant l’arme nucléaire
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Source : Stockholm International Peace Research Institute, Threat Initiatives, United NationsInstitute for Disarmament Research.

ELLE S’INTENSIFIE DU FAIT DE LA FRAGILISATION DU MULTILATÉRALISME ET DE L’EXACERBATION DES RIVALITÉS STRATÉGIQUES
Une compétition stratégique plus agressive sous-tend la course aux armements. Cette évolution de long terme concerne autant les régimes forts que les régimes démocratiques. Dans Destined for War, le théoricien Graham Allison rappelle que les États-Unis se rapprochent de la situation de « piège de Thucydide » avec la Chine. Il signale ainsi que le risque est grand de voir se déclencher l’engrenage d’un conflit majeur pour le leadership mondial. Dans leur Nuclear Posture Review de 2018, les États-Unis de Trump justifient la modernisation de leur arsenal nucléaire pour dissuader la Chine de toute manœuvre : « les États-Unis sont prêts à répondre résolument à l’agression de la Chine qu’elle soit nucléaire ou non ».
La montée des périls est accélérée par le rôle multiforme des complexes militaro-industriels (CMI) pour les puissances émergentes. Le cas de la Russie montre combien la société et l’industrie sont mobilisées pour les ambitions militaires du pouvoir. Spécialiste de l’espace post-soviétique, Galia Ackerman montre que l’instrumentalisation de la victoire de 1945 contre le nazisme débouche sur une « militarisation de la société russe » (Le régiment immortel). En faillite après 1991, le CMI russe se privatise, se restructure, se modernise, se concentre et s’exporte avec l’appui actif de Vladimir Poutine. Ainsi, le holding public Rostec pèse 2/3 de la production militaire nationale grâce à ses actifs dans l’aviation, l’électronique et l’armement.
Les verrous du droit international pour la maîtrise des armements cèdent peu à peu sous la pression. Restreignant l’usage d’armes non-conventionnelles, des conventions tombent en désuétude comme le traité sur les Forces nucléaires intermédiaires (FNI), le traité New Start et l’accord sur le nucléaire iranien. Signé en 1987 pour clore la crise des euromissiles, le traité FNI bannissait l’usage de missiles balistiques et de croisière à lanceur terrestre d’une portée comprise entre 500 et 5 500 km. Il est abandonné de facto en 2020 puisque Washington et Moscou n’en respectent plus la lettre ni l’esprit. Les Européens redoutent de se trouver exposés à la course aux armements dans les années 2020 en raison des rapports de force mondiaux.

AINSI, L’INITIATIVE FRANÇAISE POUR RENFORCER LA DISSUASION EUROPÉENNE DOIT AMENER UN ENGAGEMENT ACCRU DES EUROPÉENS
La France reprend l’initiative politique et se propose d’européaniser des capacités militaires du pays. Par son statut de puissance militaire et diplomatique, la France s’engage en faveur du renforcement de la souveraineté des Européens. Dans son discours prononcé à l’École de guerre en février 2020, Emmanuel Macron appelle un « agenda international renouvelé pour la maîtrise des armements » et un « réel investissement européen en matière de défense ». Par solidarité envers les autres capitales, il proclame avec force que « les intérêts vitaux de la France ont désormais une dimension européenne ». Cette formule invite les Européens, dont l’Allemagne, à s’associer aux exercices de dissuasion afin de construire une culture stratégique commune.
Conscientes des menaces, les institutions européennes prolongent l’initiative française. Toutes les capitales européennes, dont Berlin ou Varsovie, ne sont pas pleinement en phase avec les proclamations françaises tant leur pensée stratégique est biaisée par l’atlantisme. Cependant, les autorités européennes finissent par partager l’analyse géostratégique de la France. Dans une tribune à Project Syndicate de février 2020, le haut représentant pour les affaires étrangères et la politique de sécurité Josep Borrell appelle l’UE à devenir une Europe puissance : « l’Union européenne doit réapprendre le langage de la force et se considérer comme un acteur géostratégique de premier rang ». Il fait écho au mot profond de Raymond Aron dans Clausewitz : « il reste une dernière illusion à dissiper : […], ni les hommes ni les États n’ont dit : adieu aux armes ».
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